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1.
Frannie Wentworth vit toutes les têtes se tourner d’un coup dans le bureau des infirmières.
Toutes sauf la sienne. Elle n’en avait pas besoin pour savoir que le Dr Spencer venait d’arriver dans le service.
Comme toujours quand le superbe chirurgien entrait, ce groupe de femmes intelligentes devenait subitement débile. Elle avait observé ce phénomène durant les cinq derniers mois et ne le comprenait toujours pas. Certes, l’homme était agréable à voir si l’on avait un penchant pour les grands bruns ténébreux, mais cela n’expliquait pas l’adulation qui le suivait partout où il allait, presque comme s’il était un héros ! Pour sa part, elle ne le considérait certes pas comme tel. Il était une épine dans son pied depuis qu’elle avait convaincu le conseil d’administration de l’hôpital de financer son programme de thérapie – un travail avec les enfants gravement malades ou choqués de l’unité pédiatrique de traumatologie et de chirurgie. Ce programme avait cinq mois maintenant, et chaque fois qu’elle essayait de discuter avec Ian Spencer de leurs patients communs, il était trop occupé pour lui parler !
Aussi, même si elle devait reconnaître que, avec ses épais cheveux bruns et ses yeux bleu clair, il pourrait auditionner pour le rôle du médecin sexy dans une série télévisée, elle le trouvait très détaché des soins à donner à leurs patients en dehors de leurs besoins strictement médicaux. Cet homme était peut-être un génie en salle d’opération, mais, à son avis à elle, il devait vraiment faire des progrès en relations humaines pour collaborer efficacement avec le reste du personnel soignant.
Levant les yeux de ses notes, elle remarqua que même Emily, une bénévole aux cheveux gris, avait levé le nez pour manger des yeux le beau médecin qui traversait le vestibule. Quand celle-ci la regarda en haussant les sourcils et lui fit un clin d’œil, elle ne put s’empêcher de pouffer de rire.
— Excusez-moi, bougonna une voix grave derrière elle tandis que le Dr Spencer frôlait sa chaise pour atteindre l’étagère aux dossiers de prise en charge.
Un frisson lui parcourut le dos, et elle aurait juré que son cœur s’était arrêté un instant.
Et voilà, elle ressemblait maintenant à toutes les autres femmes de l’unité en extase !
Pour une raison quelconque, Ian Spencer lui mettait les nerfs à fleur de peau. Elle ignorait pourquoi, il la rendait nerveuse. Étaient-ce ses yeux bleu layette ou la façon dont ses larges épaules tendaient sa blouse blanche qui lui déréglaient le souffle ? Non.Elle ne succomberait pas au physique avantageux de cet homme ! Il existait une foule de choses plus importantes à considérer que l’aspect de quelqu’un. Elle avait appris cette leçon à l’internat, après avoir été courtisée par un beau collègue de travail. Elle ne recommencerait pas.
Passant les mains sur les côtés de sa blouse, elle afficha ce qu’elle espéra être un sourire sympathique et se tourna vers lui.
— Ian, je me demandais si vous auriez une minute pour discuter de…
En constatant qu’elle se retrouvait face à son dos, un flot brûlant de colère s’empara d’elle et lui embrasa le visage.
S’était-il éloigné d’elle au milieu d’une phrase ? Cet homme n’avait pas de manières !
Se retournant vers le bureau des infirmières, elle constata que plusieurs l’observaient, certaines avec un air de pitié.
Ce n’était pas un secret, le chef du service de chirurgie pédiatrique n’avait pas paru ravi que ce programme de thérapie soit appliqué à son étage. Pendant des mois, elle avait essayé d’obtenir qu’il s’asseye face à elle pour discuter des progrès qu’elle faisait avec les jeunes patients. Elle avait tout tenté, hormis l’enfermer dans un placard avec elle pour l’obliger à lui laisser une chance. Mais, quoi qu’elle fasse, il avait continué à l’éviter.
Certes, l’argent du programme provenait de son budget à lui, mais ne pouvait-il voir à quel point apporter un soutien psychologique à ses patients était utile ?
Bien sûr que non. Comment l’aurait-il pu, quand toute son attention était fixée sur leurs dossiers médicaux et qu’il ne se donnait pas la peine de considérer la façon dont leurs problèmes affectaient leur comportement et leur santé mentale ? Si seulement elle pouvait comprendre pourquoi il persistait à l’ignorer ! Cette attitude ne l’aidait pas et n’aidait pas les enfants qu’elle représentait. Ça suffisait comme ça ! Si, pour retenir son attention, elle devait parcourir les couloirs à moitié nue, juchée sur le char de Mardi gras de l’hôpital, elle le ferait…
L’idée de parader même partiellement vêtue sur le char en papier mâché violet et doré devant le chirurgien grincheux mit un terme brutal à ses plans, tandis que son visage s’enflammait.
D’accord, elle allait peut-être un peu trop loin, mais il fallait faire quelque chose. Elle avait besoin de savoir ce qu’il avait contre elle ou contre son programme.
Oh ! elle savait combien les chirurgiens avaient mauvais caractère ! Elle en avait côtoyé un presque toute sa vie. Mais cela n’excusait pas l’indifférence de cet homme envers le travail qu’elle effectuait avec ses patients.
Ian Spencer venait justement de s’arrêter devant la chambre de Danny Owens, un de leurs patients communs.
Elle avait travaillé dur les deux derniers jours pour obtenir de légers progrès chez ce jeune malade en traumatologie, Malgré le travail qu’elle avait effectué avec lui jusqu’ici, elle n’avait pas réussi à le faire parler ni manger, mais il l’avait écoutée. Elle n’allait pas courir le risque que le chirurgien annule ce progrès. Si Ian perturbait l’adolescent, on verrait ce que l’on verrait ! Elle se montrerait aimable, mais directe, et quand le chirurgien malcommode en aurait fini avec Danny, ils allaient parler, tous les deux.
Elle rendit le dossier qu’elle consultait à la coordinatrice et sauta sur ses pieds. Avant d’entrer dans la chambre, elle s’arrêta pour arranger sa blouse blanche, ajusta le badge indiquant « Dr Frannie Wentworth, psychiatre résident » et remonta ses lunettes sur son nez.
Ses amis se moquaient de ses grosses lunettes, mais elle trouvait qu’une apparence strictement professionnelle la servait. Elle ne désirait pas être jugée sur son physique.
Elle prit une grande inspiration et frappa d’un coup bref.
En entrant dans la chambre, elle nota que son patient paraissait tout aussi sombre que son médecin traitant. Debout devant la fenêtre, Danny Owens, dix-sept ans, fixait obstinément la route qui passait devant l’hôpital.
Elle avait été appelée aux urgences quand Danny et sa petite amie Ashley avaient été amenés après un accident de voiture. Quelqu’un leur avait coupé la route alors qu’ils rentraient du lycée. L’adolescent avait eu quelques côtes cassées, une déchirure au foie et une fracture du fémur. Ashley souffrait d’une commotion cérébrale, elle était sans réaction et branchée sur un appareil respiratoire depuis son arrivée à l’hôpital. Le neurologue qui s’occupait d’elle avait de l’espoir, mais plus Ashley restait inconsciente, plus Danny se renfermait. Frannie avait parlé à ses parents et les avait encouragés à se montrer patients, mais au bout de deux jours, ils étaient devenus anxieux, et elle ne pouvait les en blâmer. Leur fils gardait tout à l’intérieur de lui. À un moment donné, il allait exploser.
À le voir serrer et desserrer les poings sans arrêt, elle sut qu’il ne tarderait pas à atteindre le point d’ébullition. Bientôt, il allait soit craquer de chagrin, soit exprimer sa colère par la violence. Elle devait trouver un moyen de l’arrêter avant qu’il devienne impossible à contrôler. D’ici là, il fallait qu’elle le garde aussi calme que possible. Le pousser à bout en cet instant reviendrait à déclencher une bombe.
Mais d’après le regard irrité que Ian lançait au jeune homme, il était lui-même à bout de patience. Elle se tenait dans une pièce pleine de dynamite, et le Dr Spencer semblait prêt à allumer la mèche.
— Danny, je sais que tu es bouleversé, mais ne pas nous parler ne va pas t’aider, dit-il. Ton infirmière me signale que tu ne manges pas et que tu n’as pas dormi la nuit dernière. Si tu continues ainsi, tu vas simplement prolonger ton séjour à l’hôpital. C’est ce que tu veux ? Rester à l’hôpital ?
— Docteur Spencer, intervint Frannie. J’ai parlé avec Danny et lui ai dit que nous ne le forcerons pas à faire quelque chose qu’il ne veut pas faire – à moins que cela ne le mette médicalement en danger, bien sûr. J’ai aussi prescrit un calmant pour l’aider à dormir, s’il l’accepte…
— S’il ne se met pas bientôt à manger, moi, je vais prescrire une sonde d’alimentation, la coupa Ian. Il a besoin d’être nourri pour aider son corps à guérir.
Maudit soit-il ! Il avait frotté une allumette dans une pièce déjà prête à exploser. S’il avait lu n’importe laquelle de ses notes dans le dossier de Danny, il aurait su que forcer le garçon allait lui sauter à la figure. Une raison de plus pour laquelle il devait mettre fin à ce jeu idiot de faire comme si elle et son programme n’existaient pas. L’ignorer n’allait pas la faire disparaître !
Danny se tourna, les regarda, et son expression tourmentée lui serra le cœur.
Il était trop jeune pour avoir à affronter une expérience aussi traumatisante. Mais c’était le problème avec la plupart de leurs patients : ils étaient trop jeunes pour savoir faire face à ce qu’il leur arrivait. C’était pourquoi ils avaient besoin de son aide. Il leur fallait un soutien pour trouver les outils qui leur permettraient de traverser l’épreuve que la vie leur envoyait et s’en sortir aussi entiers que possible. Certes, ils en seraient changés – nul ne peut subir ce genre de choses sans en être affecté —, mais ils seraient plus forts et mieux à même ensuite d’assimiler les changements survenant dans leur existence.
— Danny, je suis sûre que le Dr Spencer ne compte pas te nourrir de force, sauf s’il devient évident que tu nuis à ta santé, dit-elle en décochant un regard à Ian, le mettant au défi de l’interrompre. Mais tu dois savoir que tes parents sont très inquiets pour toi, et je sais que tu ne veux pas les effrayer. Peux-tu accepter au moins d’essayer de manger quelque chose aujourd’hui ? Pour eux ?
Les épaules de Danny s’affaissèrent, et il regarda le sol avant de hocher la tête.
C’était un bon garçon, et elle savait qu’il adorait ses parents. Que ceux-ci soient impliqués l’aiderait à passer ce cap plus que tout ce qu’elle pourrait faire de son côté. Bien des patients ne bénéficiaient malheureusement pas de ce fort soutien familial.
   
   
Ian prit sur lui pour ne pas montrer son agacement.
— J’accepte d’oublier la sonde si tu me promets de manger au moins la moitié de tes repas aujourd’hui. Je dirai à l’infirmière de commander ce que tu souhaites, ou nous pouvons demander à tes parents de t’apporter quelque chose qui te plaît. D’accord ?
Il tendit la main et attendit que le jeune garçon la serre.
Quand Danny leva les yeux et les garda fixés sur sa main tendue sans réagir, il pensa qu’il allait refuser cette offre de trêve, mais l’adolescent finit par répondre.
Ian lui tint la main quelques secondes et fit remonter ses doigts sur son poignet pour trouver un pouls fort et régulier. Puis, relâchant son emprise, il sentit un tremblement dans la main de Danny.
Celui-ci était en mauvaise voie. Le Dr Wentworth pouvait le dorloter tant qu’elle voulait, mais lui était responsable de la santé de son patient, et il n’allait pas le laisser mourir de faim sous ses yeux.
Allait-il vraiment le nourrir de force ? Probablement pas, mais ni lui ni la psychiatre n’avaient besoin de le savoir. Si sa menace amenait le jeune garçon à manger, elle aurait atteint son but, ce qui était beaucoup mieux que ce que tous les discours rassurants du Dr Wentworth obtenaient.
Il lâcha la main de l’adolescent et lui promit de revenir le voir le lendemain.
Il se doutait bien que cette psychiatre entêtée ne serait pas contente de lui, mais il ne s’en souciait pas. Il était chirurgien. Son métier était d’aider ses jeunes patients à se remettre de leurs blessures et à retourner à leur vie. Il n’avait pas le temps de s’arrêter pour leur demander ce qu’ils éprouvaient à ce sujet. Il devait aller voir le patient suivant pour l’aider à aller mieux. C’était son boulot. Il laissait le côté psy au Dr Wentworth. N’était-ce pas ce pourquoi elle était payée ?
Il entendit qu’on l’appelait dans son dos et feignit de ne pas entendre.
Cette femme ne renonçait jamais.Elle était déterminée à l’impliquer dans son programme de thérapie. Seulement, elle ne réussirait pas. Il savait par lui-même comment les thérapeutes fonctionnent. Ou ne fonctionnent pas. Cependant, il devenait évident qu’elle n’allait pas renoncer.
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Sublime, talentueux... et intransigeant! Si le Drlan
Spencer fait battre le cceur des femmes a I'hopital, Frannie
est résolue a lui résister. Cet homme n'est-il pas trop
arrogant pour étre attirant ? Pourtant, quand elle découvre
la terrible raison de son comportement, elle finit dans ses
bras, puis dans son lit... Un moment d'égarement qui, bien
malgré eux, les lie bientot de la plus tendre facon qui soit...
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Une mission de deux mois dans un hopital de la jungle
thailandaise. Voila une opportunité professionnelle
passionnante pour le Dr Layla Morrison. D'autant qu'a la
clé, se dessine pour elle un poste de chef de la chirurgie...
Seul probléme, et pas des moindres : il lui faudra travailler
sous la direction du Dr Arlo Benedict ! Un homme qu'elle
ne connait que trop bien, puisqu'il était autrefois son ami,
son amant, avant qu'il ne lui brise le cceur...
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